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ianuîo :-Couronne de myrties: Valse d'Aug.
lerce.

-Les lendez-vous: 31azurka de Gillet..
han :--il m'aimait tant: ladoux.

\Lne M1. lleynberg; 3ine de Goyon: Gravures
de 3ode.
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Notre Troupe d'Opéra Français.-Nos Portraits.
-Chronique Artistique.- Iligolades.-3lono-
logue: - Un inosieur qui a ait un umonolo-

tie."*- Le Portrait de éb1é. - Deux mots
(iu Docteur.-Ncrologie. - Clronique3loî-
daine. - Boutade - Chronique de Modes. -
Le conîdes Poëtes. - Recepte - Rebus.

Notre Troupe d'Opéra Français

L'installation d'une troupe d'opéra dans
notre bonne vieille ville de Montréal n'était
pas chose facile. Cependant- après bien des
efforts, bien des tracasseries, le comité d'or-
ganisation a réussi à nous avoir et même
mieux à faire adopter à notre puldie une
troupe dont nous ne devons pas nous plain.
dre.

Il est évident que s à Ml'instar de certains
de nos confrères par trop grincheux, nous
voulions etrer dans des létails nous pour
rions trouver plusieurs choses à critiquer.

Mais à quoi bon. Nous avons voyagê,
nous avons habité lEurope pendant plusieurs
années, nous avons entendu et réentendu
toutes les opérettes du repertoire et franche-
ment parlant, nous n'avons pas a réclamer.

Nous sommes d'avis que dans les villes de

province, en France et en Belgique, villes

telles que Bordeaux, Angers, Toulouse, Lille,
Lièges, Gand et une foule d'autres, on ny
trouve pas mieux. Ceux qui ne sont pas
contents sont pour nous des jaloux, ou sont
payés par des puissances supérieures pour
faire crouler une innovation inteligeite.

Voici le comité d'organisation :

31M. R. Sallard, directeur gérant; E. Bu-
tat, adjoint; J. Dupuis, controleur; Ned.
Saucier, ch.f machiniste ; Bisson, régisseur
général ; de Lafontaine, régisseur de comé-
die; Dorel, 1er chef d'oichestre ; Goulet, 20
chef d'orchestre ; Ponton, coffleur; :Dehaek,
costumier.

:1 nous a été donné jusqu'à maintenant
d'entendre la nouvelle troupe dans deux
pièces, la première : La Fille du Tambour-
Major, opérette d'Offenbach et dans le
Voyage de M. Perrichon, la désopilante co-
imédié de MM. Labicle et Martin. Voici
la distribution des rôles dans ces deux

uvres

LA FILL 7lU T1'A3tIOUll31A.Jol

pérette comique en : a et . tableaux.

aroles de c airviîle. Musique d telinhacli
D)is•rîîum-rm<N miE i.At Im Ei:e

Monthabor. .. ........... \l . M. (iraud
Robert ......................... Portalier
G riolet.....................Danerais
D)ella Volta... ................... Bisson
anbini........................ M erville

Clampas................ De Lafontain e
Prospeir...................... Dieudonné
Sern01t31 Mri.................. Raphaël
Palavaeeini.................... Mayard
IJomnannisci ...................... Poulex
Stella .................. .. M ies le Goyon
La Duchesse Della Volta. . . . . . . . . Hosdlez
Claudine..................I élne Lovs
La Supérieure........... ... )e Ltvallé
8ertle.....................Haynonde
Marie........................Florral
Lilette.......................Vandamne
Aineli.......................Dubose
Un domestiqua.................l.. Iierriy
Le notaire ..................... Duplantin

LE VOYAGE DE Mr PERRTCHON

C MI iMN 4 ASc·r:s

De .11J. Euine Labiche E. /. Jbîr1in

sTrinUTION DE LA PIEEi

Perrichon ................ .31. Giratud
Contandant %ltheu. .......... erville
3fajorin........ .. . . . . Dieudonné
Ariand Destuoches..... ... De Lafontaine
Daniel Sivr ............... Tol'0ic
*Jusepi. .. . .. .... . ... . ...- lerve Bert-
.11eau ........ .............. . .Tîr
3lîmîc iPem'relmo............Mmnes l-Fosdez
lien nette ........................ Loys

Un abe .is ............. De Verneuil
ini guide,. ....... ............. \l'iie.

*un employé de chonmi de fDm.... .... Bill
Commissionnairesvgus, etc.........

L'adnîintatom ne devra pas oubliée (file

pout. réussi,. près du public canadien il faut;
touýjours et toujours dle la nouveanté, telle
est du moins note expérience. MU ne faudra
pas nons donner, dlu moins trop) souvenit des
opérettes et <les coumédies que nous connais-
sons par cSeur depuis notre euifatwe. Il se
trouve une quantité dIe jolis petits opéra-
comiques (lion1 pas des Opérettes) ntous disons
des opr-euqnsque ntous serions heureux
d'entendre, tels sont: L'Amour Médecin,
Les Rlendez-vous Bourgeoi, La Fau-
vette du Temple Le Médeci alr
lui, etc etc. lit nous somnimes p)ersuadlés que
le pubie mi gàénra le préférerait et (le
toute fatyoî Dl ne fautjainais oublier qtue tout
ci amjusant le public, il nie faut pas négliger
son éducationi artistique, donnezîlui <les
pièces amusantes, c'est très bien, mais
dlonnez-luii aussi de 1L MUSIQUE.

Quand à tre opinion personnelle sur la
nouvelle troupe lao voiy

L'ene,àible est pn v a qt.

pour éussr prs ditpublc caadie sil fau

NOS PORTRAITS

orsque madaime I IHeylherg vint s'établir
à Mont.réal ii y a deux ans ; je ne pus m'em-
pecher de pousser un rnf, de satisfaction.
En ell'et, e'nlin nons avions une pianiste, une
vraie, ion pas ue qui avait seuleimeit apprit
à enseigner mais qui savait jouer <le son ins.
trument, une artiste dans toute l'acceptation
du mot.

Née à Spa, en Belgique, 31are Eynberg
est tille du violoniste Désié leyiiberg, pro-
fesse.ur au Conservatoire Rkoyal de Liège et
Chevalier de l'Ordre <le Léopold le lelgique.
Mie lleynberg lorsqu'elle est arrivée au
Canada apportait aveu elle les preuves d'un
talent sdrieux : Une médaille d'or et une
d'argent (ut Conservatoire de Lige, un pre-
imier pix de nmsique dehmmmbre et un pre-
imier prix de solfâge (cois supérieur) Ce
qui enmpêlha pas ue foule de gens, ayant
obtenu <les accessits dans (les Conservatoires
plus ou moins quelconques ou encore n'en
ayant pas obtenu du tout, <le la critiquer à
iii0irt.

Malgré toutes les guerres qui lui ont été
faites, malgré les animosités des incapables,
Madaite Heynberg fait brillanineît son
chemin,

Ce que ious voulons, nous les jeunes, ce
sont des preuves, nous nous contentons plus
auour'llhui des belles paroles ; nie I leyn-
ber, a fait les siennes, (Ilue les autes en fas
sent autant.

M.îî:D Govox

Nous <lonnon aujourd'hilepomutai du la.
synpahique renière cha teuse <eotte
troupe d'Opei Français. Fille d'artistes,
Madaie <le Goyon est liée à Carpentras,
(Vacluse) France. Après avoir fait ses

débuts avec succès à Paris, agée seulement
de seize ans, elle joua successivement dans

plusieurs théatres de tris et à Bordeaux,
Toulouse et Besançon.

Ce n'est pas la première fois que Mume de
Goyon imiet le pied sur le sol amnéricain.
Engagée avec une troupe d'Opéra, elle a fait

il y a quelques années une tournée dans
l'Amérique du Sud : son succès fut surtout
très grand à Buénîos-Ayres. De retour ci
France elle chanta au Casino de Monte
Carlo jusqu'au moment où engagée par M.
R. Sallard pour notre Théâtre Français, elle
s'embarqua pour le Canada.

Les débuts de Mme de Goyon à Mfontréal
ont été très brillants et malgré qu'elle ne soit
parmi nous (ue depuis peu elle a déjà gagné
toutes nos sympathies.

Nos donnerons dans notre prochain
numéro, les portraits <le M. Frantz Jehin-
Pruine, violoniste de S. M. le roi des Belges,
Président do l'Association Artistique de
Montréal et de M. R. Gruenwald, Mus. Dir.
Sercétaire-trésorier de lit même Association
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Chronique Artistique

Il fuit tim teilmpîs i lt foi soulevait les 111011-
t agi ies. L"a imusique, tClle que nous la coin-
prenioins aujourd'hui, n'existait pas et l'art de
Ilci, de lIeethoveii et de Wagner dormait à
l'état dI'ebr'oi, atteidti pour éclore et
rempiîilir les voûtes sainîtes, la venue lu priiimi-
tif de génie qui se iommun Palestrina. Les
premiers priicipes de l'IHarIIioIne s'élaîbo-
raient dains le sileice glacé du cloître, et lt
Mélodie, 'isere dats les règles impitoyables
dut; plaii-clialit d ise ne trouvait ii peu
dIe I lber, d'espace et, le humière qu'avec les
elî:IIIteurs errmts, Troubadours et Trouvères,
Inli, de onteu i n tbtsiaux, s'cin allaieit
égayer lt solitude des nobles Danes et 'De-
moiselles avec leurseontes et refrainsd'amour.

Alors, conne par liagie, soraient du sol
les gothiques cathédrales, que
conlsacre î'Imi ration les siè-
cles, étomualîtes sylponi's de

a'l-bre et de pierre, mystiques
pahais d'ii Age où 1'11î ianlité
s'efor it d'onublier hit terre cin
tendant ses bras éplorés vers le
ciel, entrevu comnne l'unique et
future joie, le supréme refuge,
la tii de l'exil, le conence-
nient (le la vie.

lià lointaine est cette épo-
que où se sciccé<irent des artis-
tes qui lirenit de grandes choses
grpice a l'intensité d'une foi
miave et siniple grâce à l'abso-
lue libierté qui leir fut laissée
dais lit cimception et l'exécu-
tion de leurs euvres. L'austé-
rité quii lit con'ait comme d'in
voile soiibie et protecteu' cut
eetîdamnt dispaaître avec li
Renaissaniicc lui, partie (les
pays ensoleills, viint nlos ap-
polC 1'tci' ciil aciti e1 tt pl lis î1ilimai il, f~
iellet béni Pi ] îgicisnio gi'eCJ
niur eux de la for (le, de it

beauté, de lit fenue, à laquelle
le Moyeii-Age ie sut iei con-
prenhre.

C'est ici qIe la musique vit
enfin briller les premières lueuirs
d'une aurore qui dlevait se pro- 9
longer penant doux siècles,
illuninant de' ilammîtes de plus
ci plus chaudes et vives, lta-
lie, la Franîce et l'Allemagne,
pour aboutir à la- Symphonie
avec clhtis, sa plus sublime
naimifestation, non encore dé-
passée.

Le sera-t-elle jamais ?

Biein aul cieux serait celui qlui ne crain-
drait pas <le mettre ui oui oct uit non devant
ce point d'interrogation auquel, seul, l'avenir
répondra.

L'histoire du monde et l'étude du passé
nous appremient qu'il en a, jusqu'à ce jour,
été <les civilisations comme de tout ce qui
naît, vit et meurt. L'art subit la loi com-
muine, tout comme lit violette des bois, la
mllarguerite des prés ; nous le voyons procéder
par plases de préparation, d'apogée, de décia-
deuice.

I1 est permis de supposer que nous appro-
clions d'une époque ou ces phases se succède-
ront plus rapidement qu'autrefois et sans
intermittenies, en tout cacs, je ne Vois rien
qui puisse nocus pousser à croire, aujourd'hui,
qu'en musique Pheure de l décadence a
sonné, Cc n'est pas aut lendemain dlu jour

oùt ui cerveau huinnai a congcu et réalisé le
drame lyrique de Parsi/'d, qu'on peut dire
c'est le conunenceent de t fin.

Je n'ignore pas qu'il y a les sages dont le
temps se passe à sonner' lit tronipette d'alar-
Ie. Avec lutr printeips, ils voient tous les

printemps passés. Et qui sait, ô prophètes
<le miallieir ! si ce n'est pas plutôt la tii du
coieincement l

Qui nouns dit que le vingtièie siècle ne
verra pas, même de ce côté-ei de l'Atlantique,
apparaitre le génie auquel est réservée la
gloire de jeter aux échos dtu imonde le dernier
mot de l'art musical moderne. S'il est une
pensée faite pour décourager les jeunes
et paralyser leurs el·orts c'est celle que, quoi-
qu'ils fassent, il est trop tard Pour iionter.
Néfaste est la sagesse faite d'illusions dé-
truites et de rêves brisés. Lugubi'e est le
travail de ceux que l'amour de ce qui fut

Mme do GOYON.

aveugle et remplit au point de nier ce qui
sei, du moins, ce qui peut être.

Je ne connais rien de plus triste que cette
désespérance à laquelle se laissent aller, avec
la meilleure foi du monde, ceux qui se disent
en matière artistique : nous n'irons pas plus
loin. Satisfaits des joies (le la veille, ils
n'éprouvent même pas le désir de celles du
lendemnain et finisseit par demeurer insen-
sibles à tout ce qui ne rentre pas daitns le
cercle des émotions passées.

Cet état d'âme est comupr'éîeensilblo et s'ex-
plique certainement par mille raisoiis décou-
lant de la force (les choses, il n'en est pas
moins de ceux contre lesquels il faut 'éagiri.

On ne saurait croire combien cette dis-
position d'esprit qui porte si facilement
l'homme parvenu vers le milieu die sa carrière
à douter qu'on puisse faire m)ieux (ue ce qu'il
a vu pendant vingt ou trente ans, peut avoir

d'inllucnce sur la destinée d'ouvres d'art
tranchant d'uie façonx plus ou moins coin-
plète avec le genre de celles qui les ont pré-
cédé. Berlioz lui doit (d'tre mort sans avoir
eu la satisfaction de se voir enfin compris par
ses coicitoyens ; c'est elle qui plana sous la
coupole de l'Opéra-Comique lors de la pre-
mière rprésentation de cette Carmen reiue
si froidement par un public sans doute encore
sous l'impression de lt Daine Blanche et de
Frit-Diavido. Presque tous nos maîtres mllo-
dernes, et particulièrement Ieux des plus
illustres : Gounod et Saint-Saéins, ont dû
comIînencerl par lutter contre elle. 1aust lui-
même, ce che&d'œuvre de sentiment et de
passion, n'a point été sans connaître les sou-
cis de la première liem·c.

Le pis est que toutes ces leçons répétées
de l'expérience ie nous servent actuellement
à rien. Nous ne luttons pas assez contre

l'esprit de routine qui, s'il n'est
pas de taillo à tuer le progrès,
lu moilns le retarde.

Ici l'esprit (le routine cède la
place à l'esprit de clocher. En
matière de produits industriels
cela s'explique, on matières

evts art, cest le comble
(u grotesque et dui ridicule.
Chasser les honnues, passe en-
corc, iiais proscrire le Beau !

Nous refuser la satisfaction
d'en jouir- est absurde, nous
epêclier d'en proliter, anti-
patriotique.

Et voilàc connneut en er'oyatit
parfois servir soit pays, 011 l'a-
baisse.

N'oublions pas qc'un art,
ppa'ritioi d'une seule ouvre

, gen>rale petit, chez C tout ii
peuple et f-ôi e dans lo 1nonide
c, ier, dltei ärn moe-
monilt ei avait, mie évolution
bienaisate êti le sina <ltt
\ óéritable i'enaissance. Il y a

eMs lieu'es qu'il faut vie
p laisset passer, îles itlhtiences
auxquelles il est daIIgoreiux et
mortel de vouloir se soustraire.

En vérité, <lue vnitt aujour-
d'hui, dans l'histoire, le souve-
niri des luttes innenses d'Ar-
tatxer-xZý, dl'Alexandre, d'Atti-
la Il Pèse-t-il autant dans lit
balalnce qu'une page d'omnre,
I'Eschmyle ou île Virgilo i

Que sont, pour la gloire dle
l'Italie, toutes les batailles qui,
pendant dLs sièIlcs, ab'euvè-
reit ses plaines et ses monts

du sang de ses eifanîts près d'ui nmarbro de
Michcel-Auîge ?

Lonî :scicx.

R lGOLADE .

M. 'Toto est nu grand peintre, M. Toto
a fait ui tableau. M. Toto le montre , papa.

Le pap.-Matis c'est unie feuille de papier
blne que tu me montres là !

M. Toto-Mais non c'est le passage <le lit

Mcr Rouge par les israélites.

Le papia.- ? ?

M. Toto-Bien oui, la mller elle s'est reti-
rée, les Juifs ils sont passés et les Egyptieis
ie sont pas encore arrivés.

L'As i>E PiquE,
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LE PORTRAIT DE BEBE
Dans le procès en séparation qui it. tant

le bruit au commencement de cette semne,
le président, s'adressant à la detanderesse,
dit :

- Commtent avez vous pu quitter votre
ména:tge, après deux années d'une vie lieu-
teuse, après avoir joui du bonheur inelfable
de la maternité, ayanît un mai qui vous ado-
rait et qt uiadorit son enfant 1 Si la femmie
oubliait, la mnère devait se souvenir

31adame X... .répondit :
- C'est jstement. parce que je aiétuais plus

ière : notre enfant. était mort.

-Cette douleur ait lieu de
vous séparer, devait à jamais
vous utir.

Ces mots thrent sourire Mine
X... Ilssontsi vrais, cependant,
madame X. .., que je ie per-

uets de votre dédier cette ls-
toire.

3arie était blonde, elle avait
des veux verts, les dents blan-
ches, des lèvres rouges, des
oreilles roses, des joues fraches,
des cils et <les sourcils noirs. -

Jacques était roux brun ; il
avait les yeux noirs, les dents
braliantes, de grosses lèvres, le
nez tin, le teint pâle, les mous-
taches blondes et la bouchie
toujours souriante.

3rarie travaillait au prentier
étage près de la fenêtre, Jacques
travaillait en face tit vrai tra.
vailleur, allez, il était à l'établi
de six heures dlu matin à sept
heures du soir. Le premier
jour qu'ils s'étaient vus, il avait
souri; elle avait rougi, baissé
les yeux et fait la moue. Huit
jours après, ils se rendaient
sourire pour sourire ; quinze
jours après, ils s'étaient rencontrés à la porte
et. .. ils aaient rougi tous les deux.

Un mois plus tard ils se parlaient. .. Six
mois, enfin, et étant d'acco'd, le mariage fut
décidé.

Vous dire ce que l'on s'amusa à la noce
est peu facile. Oh ! la jolie petite fête !
comme tout ce monde était joyeux ! Comme
on riait, comme on dansait! sans compter
que claqute fois qu'on quittait le restaurant
pour aller faire un tour', les mariés cin tête,
les passants se r'etournaient, disant:

- Oh ! les beaux enfants. .. un iénage
bien assorti.
11 fallait voir ce iénage.là travaille r Ah !

mais c'est que ni Jacques ni Marie ne vou-
laient que leur petit fût malheureux, ils
voulaient qu'il eût, en venant au monde, soi
petit trousseau bien comuplet, ils voulaient

que la tirelire fùt pl eiie, a in que ééIi lie
mauatîqit de iet.

C'est rude, allez, le t ravail ; ils le savaiint

par eux-mêms, les 'ourageux, et ils voit
laient que Iébé ne d'vient pas un ouvrier.

Aussi, pour leur enfant, futur, ils en
usaienti de la santé ! ils en sacritiaiente de la
vie! les bravecs enfants.

Un dimanche Jacques revenait de l'ate-
lier, après sa demi.joutnée. . il était ère !

Ai ! le foul il le fallait voir ; il allait, il
venait, il courait, il chantit ... il mliaigeait
sa petite mire de bitsers et son béb» done il
imnquait 'ét ouIer. Il ltit plus de dlx
témoins pour déclarer sun tils à la mirie.

Ime KYEITERG

Pianiste

Mfédai//'e d'or' des Conscrva/otres de 1etgthue

Dès que laccouchée fut sur pied, le travail

recommeng, et fort ! aue ! on était trois.

Pendant un an bébé devint beau, mais
beau, et aitusant don. Il trouvait qu'il tes.
semblait à elle, elle trouvait qu'il ressemblait
à lui, naturellement. Il avait des petites
mines si jolies, quitu dimanche de soleil on

le mena chez un plhotographe, et que Jacques
dit:

- Vous savez, pas d'économie, de la belle
ouvrage, mettez-y le temps.

Le portrait, bien ressemldant, fut pendu
d'un côté de la chtemtitnée, en pendant avec le
portrait en miniature à la coudear fine le la

grand 'mtère.

Un soir, lorsque Jacques reta, Marie
lui lit (lue Bébé avait mai à la gorge. Il

courut vite chercher un médecin, on exécuta

sOn ordonnnciliate: toute lit nuit, elle ou lui
portèent le pauvie petit dats leurs bras.
Au mat in, lb14hé expira sur les genoux de son

plere. Ah ! si vous avioz' vu 1ha-ie devant
le hereatu de soit ils :

--- Pourquoi titie voutis lie l'avez pris, Sei-
gtur I \lais qu est-ce qu'il vous avait. fait, le

pauvie eit rubii...nusavez hien que iloi

holtnuîe ou moi, si vous nous aviez demande
ntUM e vit U vous l'aurios donne.t..

Mon Dieu, qu'est-ce que vous votilezL donc

que je fasse niienviant s:mls inlon petit. on-
fant?

Eit quantd lAs eroques morts inrent lui
voler son enant tuelle afRieuse setne !

ès que le pauvre petit fut couché dans le
ciiet ièr, le ménage devint

triste, .\larie pleunai t, pIeuirai t

toutjouis , Jaques, shtant qu'il
ne Ikvait plus tiouver la giete
au foyer, rentrait tard. On se
lisputa:, oit se fâcha. .. comme

lus petites joues roses sur les-

quelles h.s Iovies se rencon-
traient aient p lus li, on
iSt a les jours'. dles smines à

t houder.

Un jour, las d le la vie qui

ninenait que les dispurites, qui

tte promettait que des ennuis

pour le présent, (ue le la, mii-

stre pour l'avenir, en se fâcha

tout, de hun, et l'on 'ésoluît. du

'ut était entendu, il dit

- Je suis un hommne, je tra-

vaille, je mngîe ma vie, je pars
avec mues elets, et je te laisse

tout le muénag'e.

- e n'en veux pas . le

dest à vous, je te veux

rien lde vous.
-. Tu dis des htises, je Le

laisse tout, et voilà.

- ! je tie veux rien,

qu'une chose et, je l'ai. .. J'irai

demeurer ave lit mère.

- Quelle chose que tu a prise ?
- Le porutru I t1 é.

l', le mtto1ntIa le petit tabileau.
- Ah ! tmais oitn .. . pas ça ! prends tout

ici, toit, le ménagles alires, mais Bébé,
c'est à moi.

- Oh ! tu ni'ua pas le courge de le

prendre à sa mère !
Il fut remué par l'accent avec lequelMarie

dit mes mots.
- A u itmoilns, avatnt de paitiir, je peux bien

le voir.
-- P'atuvre tignon, lit la Mère les yeuix

pleins <le larmiites et soI'iant ait portrait.
Jacques s'avançaprès d'elle pourt' regarde'

par dessus son épaule et, le eteur gonflé,
essuyant ses yeix de ses grosses mains rudes

- Pauvre Bllbé. ..s'il était là !

-S'il était là, t'aurais été auisonnable,

'J
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8 "es beaux petits veux !
-~ Les iens!

Oui, presque... mais il avait ta bouche...
- On dirait qu'il sourit encore.

- C'est ton oit re... de dans le temps,
quand tu sou riais.

- C'est quand tu étais avec moi.
- Tiens, tu étais gaie, j'avais du plaisir à

être à la maison.
-. Mais je nie pleure qlue parce que j'y suis

seule...
- Si tu avais seulement pleuré avec moi.

- Je pleurais le jour... Quand tu revenais
je ne voulais pas pleurer. . j'étais triste. . . je
ne pouvais cependant pats rire !

-- Eh bien, alors, - et il éclata en san-
glots - c'est pas (les raisons pouir me chas-
ser, ça ?.

- Mais, reprit Marie en larmes, je ne te
chasse pas, c'est toi qui me quittes.

- Moi !
Il prit sa fenume dans ses bras; leurs lèvres

se touchèrent, on pleura, on embrassa le por-
trait, on s'embrassa, on pleura encore et tout
fut oublié. Conume ça lave, les lIrnmes i
Enfin, Jacques accrochant le Portrait, (lit cl
clignant de l'oil :

- Ca fait bien, mais faudrait lui donner
un pendant.

* *

J'ai vu le second portrait, niadame X ..
vous voyez bien que vous aviez tort (le soue-
rire, le président avait raison .

- Cette douleur, au lieu <le vous séparer,
devait il jamais vous unir.

CHRONliQE DE MODES
La mode! qu'est-ce que la mode cette

année ? sinon un assemblage de toutes soi-tes
de choses disparates tendant à resserrer le
milieu lu corps et à évaser le bas et le haut
les toilettes. Certes, il est plus d'une femme

qui se montre réfractaire à cette profusion
de fanfreluches, mais c'est la minorité, et la
plupart portent avec un réel plaisir ces écha-
faudages le volants, de bouillonnés et de
rubans qui s'appellent des manches et des
collets.

Pour l'instant rien ne fait prévoir la diui-
nution des ballons et des fichus. L'epaule est
beaucoup plus descendue, voilà tout et l'en-
tournure se place juste à l'attache de

1pli'ipale. ILa taille reste aussi logue qlue

posi ble, a lin de permettre d'orner le corsage
de fichus, de berthes et de cols de tout

en e, enrtetdrisan t ainsi la mode actuelle.
Les velours se portera beaucoup, surtout

mi gairniture. On fait, des velours de fantai-
sie, l issés moi-partie soie, mi-partie laine, d'une
extrême élégaieo et cependant d'un prix
abordable. Ces tissus mllélangés de couleurs
forment les (arrés, des diagonales, de larges
et fines rayures et seront employés comme
ornements sur les lainages unis. Ainsi une
tmlode très oriiale consiste à ftire le hautde< lat cmld upe uni et le bas rapporté Ce volants

d'un (de ces velours fantaisie. Le corsage est
uni avec large col Richelieu, formant le très
longues pointes bordées (le plusieurs dépas-
sants de satin aussi étroits que possible. La
partie larg e li manche se fait plutôt cin
tissu uni, à moins qu'on ne fasse la uanche
Louis X Il, extrêmemlîent gracieuse dans sa
forme classique. Cette Manche est demi-
longue dépassant le coude. Au lieu de la
partie plate habituelle elle est ornée dans le
Ias ('unl revers evase, dentelé, à longues
lpoinfes conmme le col Richelieu. Les pointes
<les dents s'é1vasent sur le bouflilt. Le bal-
jon se fait de deux étoires disposées cn long.
Le tissu cin garniture se pose en dedans,
c'est-à-dire à la plieure du bras, formant une
sorte <le souilet et le revers à pointe doit

b

cîî.~m-Euex i)XicTo)ts-X

s'-tmrêter <le cliaque côté de ce soufllet. Celui-
ci continue jusqu'au bas, simplement liseré.
Cette mianche n'est jolie qu'en étoffle ayant
du soutien et conviendra fort -bien ponur la
s,.ison1 d'hiver. Pour les robes très habillées
on la fera en faille avec soufflet <le velours
et revers <le velours.

Pour répondre à <le nombreuses demandes,
relatives aux jaquettes et grands manteaux
a manches nous devons r-assurer nos gra-
cieuses abonnées et leur dire que ces vête-
ments se portent toujours.

Le No d'aujourd'hui contient une jaquette
extrêmement pratique pour toujours porter.
Il est facile de comprendre que.laquettes et
manteaux à manches droites ne peuvent se
mettre sur des manches bouffllntes, aussi
avons-nous les blouses de soie rayée extrême-
ment commodes. Une jupe courte pas trop
large, une do ces blouses et la jaquette res-
tent la seule manière pratique <le s'habiller
pour les courses en ville par la pluie et les
temps douteux. On fera aussi des jaquettes
ajustées à longues basques, triès ornées de
cols, d'épaulettes et autres agémenits ei
passementerie mates.

Voyons un peu les tissus nouveaux. Pour
les personnes aimant Je beau et le solide
nious recommandons des draps très légers,

très épais, très chauds et surtout très sou-
ples. Ces nouveaux draps sont à poils très
doux, assez courts, formant une sorte de
légère ondulation qui donne beaucoup <le
cachet à l'étore. Ces beaux tissus supportent
diflicilement les g;arnitures. On en fera donc
un costume avec collet ou grande cape ou
une jupe et une jaquette. Un grand col
arrondi, bordé d'une large tresse <le soie,
faite en cordelière sera, dans ce cas, la seule
garniture. Ne pas oublier que les costumes
très simples n'ont <lu cachet et de la distinc-
tion que s'ils sont très soigneusement confec-
tionnés, doublés <le soie solide pour la jupe
et <le beau surah pour la jaquette. Avec ces
mêmes tissus on fera aussi cde grands vête-
ments genre redingote. Pour les robes
d'hiver fantaisie, pouvant se porter cons-
taxmient, nous recommandons les tissus
chinés laine et soie, lés diagonales ombrées,
également laine et soie et <les draps de laine
qui ne sont autres qu'une imitation de lFai-
cienne popeline.

JULIlr .

DEUX MOTS PU DOCTEUR
LA CONSERVATION DES DENTS

Une des premières indications pour la net-
teté et la conservation <les dents est une
mastication consciencieuse et une bonne diges-
Lion. En effet que l'on considère les dents
des animaux, l'on voit qu'elles sont toujours
d'une blancheur et d'une pureté remarquable,
c'est d a ce qu'ils mastiquent leurs aliments
avec une sage lenteur. Les gargarismes
fréquents d'eau dégourdie, rendront le plus
grand service surtout après les repas. Il nous
est impossible de recommander les opias et
les dentifrices dont nous ne connaissons pas
la préparation, pour la plupart du moins.
Brosser les dents avec une brosse pas trop
dure et imprégnée d'eau dégourdie, tel est à
notre avis le meilleur moyen de conserver les
dents blanches et saines. Si toutefois le
tartre était pas trop adhérent, l'on peut faire
usage de poudre de charbon ou de pierre
ponce pilée.

Mens ir~L Evy.
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Le coin des Poètes
CONTRASTE

VUn cierge sur le mur décrit soimbro et livide
.ui itilieu de la nuit. le noir piroill d'im corps
Le vent luiguibre et froid souiille et pleure au-dehors,
Conmme amuxjou-r d'nutrefois le tevt3s n'cst plus rapide.

Pourquoi, triste douleur, de ta nmain lomicide
Viensî-iîi fripper ces gei ;si joyeux .itisqun'alors!
l'ourquoi livrer -ans crainte a tes cruel- tranisports.
L'épouse dtièole ci i reste stpiilde 1

iiBeiiiet tparaît le jour. ii va ftirtnvrillent,
E.chirer jtsiuaui foid l'alcove en uti, mnoitent
C'est là tu'eit le berceau près du cadavre blcee

Et dans cet humnble nid repose l'enfatit blond.
Qui, douloireux contraste. ei cet iistant suprioe,
lPoue des cri- de joie et rit, nu imoribond !

PAu U i 3 EllT

SOUVENIR DU PRINTEMPS

C'tait uin dimanche superbe.
Un dimanche di mois de mai.
Et nous allions courir datn1s ThlîerLe

Sous le ciel gai
Elle imarîchait, sais prendir'e garde

A mon. regard:
Une pâquerette bavarde
Sous sa main tomba par ihasard..

Les feuilles sous ses doigts passèrent.
Et son regard devint songetr
Lo'sque ses lèvres mmt'murèrent

OI ! le iîioqueur"
' ue la fleurî, capricieuse
Tý soli aveu.

Venait de dir lea iimeitLeise
.Il t'iime seuilemîent titipe I)t

ElIle mlenltait, la auiicte
Elle limteitait, cr'oyez-le bieît

De on îîtuiu, ette indiscrète
Ne savait. r'ien.

Elle se timonpait, la vilaine,
Du tout ai tout...

Au lieu " d'u peu," qui 'ous fit peine.
il fallait " Il t'aime beaucoup "

VILLIERS.

LE VASE BRISE

Le vase où ilmeurt cette verveine
D'un coup d'éventail fút fêlé.
Le coupil dut eilleurier' à peine.
Auicun bruit ne l'a révélé.

Mais la légèi e nieutrtrissure
Mordant le cristal chaque jour
D'ine marche invicible et sûre,
En a fait lentement le toit.

Son cat pure a fuil goutte à goutte,
Le sue des fleurs s'est épuisé ;
Personne encore ie S'en doute,
N'y touchez pas, il est brisé.

Ainsi parfois la main qu'on aime,
Etlleurant le cœur le meurtrit
Puis le coeurse fend de lii-même,
La fleur de noti-e amour périt.

Encore intact aux yeux duit monde,
Il sent croitre et pleurer tout has
Sa blessuru'e fine et profonde...
Il est bi.isé... n'y toucheïzpaf.

SULLY PhnUDo1îMME,

MONOLOGUE

LE lONSIUEtUR QUI A FA IT UN .\ONOi.h tit

A vingt ais, on it'est ias pai'Fait.
a uuvais conmis liti uonologie .

Si vous saviez c'que ça i'valait;
D'av oir écrit un monologie !
Dais les salons oi t'invitait
Pour r'cit er' î mon monologue.
Lorsqule l'doilest ique mî 'ainionçait
F'sant lui aussi tut mlioniologie,
De tous côtés on1 chuchotait
"L'aut eiir de c'faiiiu(ix i iogue.
Les jeunu' filles près d'imoi seinp'essaitn

1Oh ! m'sieu. d t t'-oits un moolog "ite
Je toussais(il tousse), puis d'une voix dTausset
Je coenillieilais moni monologue,
En imitant Coqu'iii cndet,
Quand il récite un monologue,
Et tout. le monde appliudissait:
"Quel délicieux p'tit monologue!"
Or, tit jour. alors que je v'nais
De terinter mon monologue,
Ulil auteur qui mie jalousait
Cria : Un autre iotiologei !
.le l'avoue, j'restai stupéfait.
Héciter un autre monologue.
Mais de ma vie j'nî'avais jamais
Fait en tout qu'un seul mionologue.
Feignant alors d'étre distrait.
Je r"eonimençai mon monologue.
At bout d'un ai oit connîaissait
)ans touît Paris mon monologue.

Bien des gens en ri nit i'appelaient
UmIiossieui qu'il fait mi monologuîe.
Et uiôie ui' fois, conii' j'tinhissais
De débiter mon monologuîe,
l'entendis uit' daii'(qii disait

est rasaîiît so itionologie.
Je T ou p ,is aods qu'il fallait
A tout iu -u'faire un mîonîologuie.

et la cervelle je ni'cetpsais
Po nd t'uîve' oe m tes m îoolog e
Enais plus j ' suî'chîis et stoins j't'ovais
tse nou'eau sujet dioniologuee.

Toià oit 1o, je n'dis Si j'faisuis
L'nossie qu'am lait tini vsorologpe
lDex iet, apCès, je composais
Le scco med de ns snteolrgues.
Et îîîaiîît'nant; j'suis t i'ès saisfa it
n'seux di , une suit' deux onologies

PA~UL CI.OQUîMIrN.

N. pi.-ce mtonîologuie et) v'ei's 11-'o libres

a tê déclaméi avec rand succès par Coque-
liin cadet, dle la1 Coîîîcdie Fî'aîîcaîse.

'Nous commmenicer'ons dans notr'e pî'oclîaiîi
nuiiiî-i'o, une série de cli'oîîiques mîonîdainîes.
Ces chroniques tr'aitei'ont des bals, (les soi-
rées et des réceptions données dans la haute
société canadienne et anglaise.

LA RåDÂCi'oN.

NEOROLOGIE
Nous avons le regret d'annoncer la mort

de M. le notaire L. J. O. Hütu, i4gé seulement
(le 31 ans. M. Hêtu était un le nos jeunes
dilletantis. Amateur distingué, il professait
pour les beaux-arts ulne passion réelle. M.
Hô[tu a succombé à la phtisie pulmonaire.

A Buenos-Ayres, Maurice d'Auîgremioit,
jeune violoniste qui à obtenu un succès colos-
sales en Europe et en Arnîéiique. Maurice

d'Aniig'emont i ttait un enfant piodige, Coimne
le petit 1 lolml'an, il a succmlb d'épuise.
nmen t.

A I ilitil, iu I e Tar'ic li, violoiniste distin-
gu léiLe (lui a. obteniu, il v a trois alns, un grai nd
succes à ontr'al, où elle ia jouée ei touipa-

gi e dui célèbrei teînir C:i np~ anîinii.

-Pour russit' aup'"s des rois, auprè's des

peuples et, auirs des fenimes, il faut les
flatter: aussi les homiines droits et sineòres
lie seroit. ils jamoais Ili cour'tisans, ni tlibuns,
ni petits-Imlaitres.

-Avec un peu de volonté et beaucoup de
gnie, vous arriverez peut4lte au second
rati'g avec tilt peu (le gôiîîe et beaicoup de
volonté, vous ar'riverez ceritailieilent au pre-
linier.

- Les femmes ne comîîpreiînent, pas tou-
jourus Iloli iho ne; imais elles veul eit que l'homme
ies compenne toujouus.

- Desirel est hmni , voumloir sst mieux.

FE C ETT E

Ecoroe d'orange co-fte-Quand pèle mie
oian.ge l oi foiem, autant qu possible, des
inlorcel ux réguliers ac lYcorce 0i' garde
celle-ci ;on la met dans ien terrie quelcon-
que ; on lt couvre d'eau. Poui l'écorce de
six oraliges, ei prend 500 griiies de sucre

n morceauix ;o1 laisse Fécorce dats Ieau
pendant deux ou trois jouIs, tn changeant
leau deux ou trois fois dans le courant (lu
deinier joui'; oin prend ensuite le suc'e, on

eo)eàILclc dorau.sajoute si les b'es o couvre telle-
ci d'eaui ; on rmet t le tout su 'u feu doux.
Quanld la sir'op s?'st, l'îiI1t et, qu'il a presque
entiprtent rii, on salièvement. i core l
lane con roii c a oan la pace dans li)
kot il Coiriate i'eco vert de papier l, pou u
seriî, slivapt les besois, dans les
pîuddiii-s et eiiti'enîiets de tous goîtnres, 'qui
comîportîent~ etasisniei.L'c'e

l'rneconlfit.e entaif oi la <lenli
kilog1-i'aîIlle, il y il, oîlii do plus d'unî
tielîs à lat prépaiel' citez soi.

Si l'écor'ce est trop dure, au moment le
s'ei servir', oit la bai pendant quelques
heures dans du sirop de sucre, <Iue l'on emn-
pluie ensuite pour d'atrs besoins le la cui-
sine pour ule coimpote, pour une sauce, etc.

R EBUS

Jin durillon parfois cruel.
un des premiers rois d'Israël.
Loin, .ien >loin, dains l'Océanie.
Liqueur di gros Jolin Bull hénie.
De nous-même meilleure part.
Chez les Roiniis uni éten ard.
Si vous l'èt es, faitts l'aumône.
Aïeul lointaiii de l'honmme jaune.

une ar-Ime ; mne autre : un hérétique
Soin du1i nez; débris romantique
Paysa ges. Aux vert icaux
Danls le sable ; des moricauds
Nie ; ait icle ; plein le liii-mêmie
Bruit ; élimé ;a.s que j'aiie
Ui crible ; sur le lirmiaiuient
Pronîoi ; carcasse ; un sel ; d'amant.

N. B.-Toutes celles d'entre nos lectr'icoš
(lui devinerolt ces rébus, et qui nous -envier-
roit, avec la ir onse, le nîomî d'une amie con-
naissait la iuitsique, et désirant s'abonner au
P>rANo-UANAA, auront droit à un joli imior-
ceau pouir piano, gralis.


